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La Langue Que Nou$ parlons u’y a qu'à se pencher et cueillir au hasard, pouf eu faire des 
brassées de gerbes lumineuses.

La presque totalité de ces mots est de bonne arage ; je 
les retrouve tous, soit intégralement, soit légèrement modifiés 
dans les vieux auteurs, ou dans les dialectes rêgionnaux de 
France, Quoique très anciens, contemporains même, pour la 
plupafê, deS Jjl'eflfiefs liés d*i langage, ils se conservent éter- 
nellement jeunes, allant eticdfe d’uti pas alerte, l’oeil s’érail
lant, la fraîcheur de la jeunesse 
ont bu à la fontaine de Jouvence.

Par.exemple, on n’eu trouve aucun parmi nous qui ex
prime le blasphème. Nos pères ne juraient pas ; ils n’avaient 
pas, il y a soixante alts,de mots pour jurer. Ce furent les An-
glais.qui, les premiers, nous en fournirent. On les habilla
d’abord de façon à leur donner un air chrétien. La bienheu- 
feUSe Jeanne d’Arc, sans songer à mal, disait à ses soldats, 
devant Orléans < a ils aux Goddents I Nos grand-pères auraient 
dit : Sus aux gaddles. Gadeléf était un gros jurement dont 
ou se confessait

Paitui les mots et les expressions dont nous faisons cou
ramment usage et qui ne se trouvent pas dans le Dictionnaire 
d» 1’Acadiehfle,^ tolls n’offrent pas le même intérêt. Ceux qui 
appartiennent a 1 ancien es/oc, qui ont conservé leursignifica- 
tion première et qui servent toujours aux mêmes emplois 
qu’il y a trois cents, six cents,! onze cents ans, sont les plus 
précieux. Quelques-uns, aiider, ou adjider, qu’il taise, 
ti ou Vent tItttdkü, /de/г1-—dans le premier document connu 
de là lailgüej le Serment que les deux fils de Louis-le-Piettx 

et Lout-fe«OermauiqUe, se jurèrent l’un à 
l'autre à Strasbourg, en 842. D’autres peuvent aider à éclair
cir des texte! anciens ; d'autre* enfin sont des radicaux per
dus que l’on* recherche vainement eu France, et qui expli
quent la forMtion de dérivés testés jusqu’ici inexplicables, 
got, gargote*, par exemple.

Les champs CARTES D’AFFAIRES
vs la terre

Casier Postal “S’* Tél. 2841
MAX. D. CORMIER

W I UMUУТ-rr r*y
Ndus reprbdtiisbtis de Y AssdmptioH N0 de février l'eXCel- 

lent article qui suit et que nos lecteurs liront eerùunetiietit 
avec beaucoup de plaisir.

La langue que nous parlons est celle-là même que 
pères ont apportée de France, lorsqu’ils sont venus, dans la 
première moitié du XVIle siècle, s’établir à Port-Royal.

PorriRoyal est deveilu Aünapolis-Royal, en l’honneur 
de la reine tulle, qui régnait alors eü Angleterre j l'Acadie 
s'appelle aujourd’hui Movd-Scotia, mot latin qui, en anglais, 
Signifie Neii) Scotland et, en fraudais, Nouvelle Écosse, Tout 
a changé dans notre belle patrie, à l'exception de nous* 
mêmes, de la religion que nous pratiquons .et de la langue 
que nous parlons.

Celle-ci, à la date de la Confédération Canadienne, n’a
vait pas varié, depuis les premiers temps. Dans les parois
ses éloignées des centres, elle ne varie guère, même aujour
d'hui ; c’est l’anciett français de France,datant de trois siècles 
passés, que nous parlous, Aueuue mauvaise influence exté
rieure de l'a altéré, sauf un certain nombre de mots anglais, 
malheureusement trop grands, mots effrontés, qu’dû distin
gue facilenient à leur mauvaise tertUe, et qui ViertiieUt 
gêne, s'asseoir dans le grand bord, lorsque leur place est à la 
cuisine, ou plutôt à la porte.

Et vous autres, cultiva
teurs

I?II. A
Avocat, Notaire Public 

Edmuxdstox,L'une des idées fausses les plus 
nuisibles,est celle qui se cache sous 
ces mol» : métier d’habitaut, petit 
métier !

Nos cultivateurs.pour la plupart,* 
croient cela de toute leur âme se 
plaignent tout le temps, et lie s'at 
tachent point à leur noble profes
sion. L’automne arrivé,voyez l'em
pressement avec lequel ils "vont à 
la job”, la légèreté qui leur fait 
abandonner leurs intérêts à l'aven 
ture d’une aduiinistiation quelcon
que, pour gagner 
tout l'hiver et arriver 
bonne”

1N. B.es-
і

A. M. CHAMBERLANDj odes. Ou dirait qu’ilsnos aux
K A.

AVOCAT, NOTAIRE PlllUC 
Bureau : Grand Kalia 

St-Léonard, tous les jeudis de elia- 
»|Ue sema in o

Anderson Siding, le 15 de chaque

$

Щ.

un camp, peiner 
“bonne à 

au printemps, quand ce 
n’est pas “en dessous'’ 1 

Quelqu'un me le faisait remai -, 
quer dernièrement : “Le grand en- і 
netni de la terre, daiis nos environs. Casier Postal “S” 
d’est la folie du cultivatetir pour 
le> cliantiefs. Comme s’il 11 avait 
pas-à s’occuper avec profit, chez Médecin-Chirurgien
lui, l’hiver. Je commis tel ou tel Edm^ndstoN, 
habitant qui n'a jamais "jobbé’’, 
et qui pourtant vit bien mieux que 
ses voisin.

rnonf 34

Rio H. LAPORTE
Me'decin-Chli urgier:P

Edmündston. X B Ж
■

Tél. 46
a m, sormAny, m. o.

U
N. B.

«!• A. OÜY, M. D. ІOn dira : Mais faire des billots, 
c’est une honnête industrie, oui ! 
mais, cultiver est la plus stable et 
la plus payante des industries. 
On ne, court pas deux lièvres à la 
fois. Chacun à son affaire, si Ген 
veut que tout marche bien. Voyez- 
vous les marchands, les boulangers 
confier leurs affaires à une jeunesse 
de 15 ans où à un voisin, pour s’eu 

j aller aux billot»? Rien ne r.mplace 
l œil du maître.

Un cultivateur qui mène en me 
me temps la vie de “jobber’’ 11eі 
peut pas comprendre la beauté de ;

Médecin-Chirurgiense re-sdtis
Edmündston, N. B.

DR t. VEZINACharles-le-L1 lauve
- «La langue que nous parlons et dont quelques-uns, bien 

à tort, rougissent, est une relique d’un grand prix Noyant j 
pas changé depuis l’établissement du pays, elle est jmir les 
philologues ce que serait pour- un antiquaire la découverte 
d’une vieille манне toute remplie d’outils, d’tistensiles, d’ar
mures, de bijoux, de monnaie de l'tMpreMÙO, du pditf un 
paléontologiste (ô que nos bons vieux mots valent mieux que 
tous ces termes savants et barbares II eJle d’un fossile retiré 
d’une fouille dans un parfait état de conservation.

C’est une légende qui nous fait descendre dn Breton, 
honnête et têtu ; nos pères ne venaient pas davantage de la 
Normandie, où mûrissent les bounes poumes, et fleurissent 
les /tournes roués ; no as venons du Berry, ou, en tous’eas, des 
bords avoisinant le sud de la Loire, qui est l’endroit de l’anti
que royaume où la langue était la plus harmonieusement 
douce, où sourdaient les sources les plus limpides du verbe- 
français.

fîx-élève des Hôpitaux de Paria.
—Médecin spécialiste— 

de VHÙpitâl de Fraserville 
Spécialité : Maladies des 

oreilles, n*l, gorge.
Bureau : I51 rue Lafoutaiue 

fraserville, Р.Ц.
-Tél. Kamouraska, N0. 32*.

sa profession et le vrai sens de se» j„ National,
intérêts ; il n'expérimente pas les ! Heu№ de Bureau : 
profits qu'il y a pour le chef d'une ! 
industrie aussi lucratif à diriger | 
soi-même ses affaires toute l'an -1 Soir : 7 і 8 P.M. 
née ; il gâte ses enfants, en les en- 1 ___ 
voyant chaque hiver, dans les bois 
où ils fout toutes sortes de rencon
tres, encaissent préjuges sur préju 
gés, et, à tout évènement, perdent 
le goût de la terre, l'aptitude à la 
culture intelligente et suivie.

Et quand les pères de familles 
viennent les larmes aux yenx déplo 
rer la désertion de la terre par leurs 
enfants, n'ayons pas de fausse ten
dresse et disons-leurs tout crûment :

U t u 1 ri а і C'est votre faute ! il faudrait un ____
M es Mile Опечіте Mange- miracle pour que les choses arrivent, __________ _________

viennent de faire l'acquisition d'un, і autrement. FIRMIH MICHAUD
grosse fille. C'est aujourd'hui le cri général : j Marchand de Liqueurs

; Que de jeunes cœurs la vie des St-Leonaro. 
chantiers enleve à la profession

M. et Mme Onéslme Bt lange, aSrico,e1 ! Que de vies précieuses 
* même dont elle la prive, Helas ! 

ju'elle »e ferait longue la liste des 
beailx et forts jeune» gens, es poire

- Jean Sent Partoi t ! de la lcrre- peti-ait on, qui nous
1 sont ravis, chaque saison, écrasés h-DMUNDSTox, 
sous un arbre, saignés jusqu’à épui
sement total par un mauvais coup j 
de hache ou précipités dans les ra-1 
pi des d'une rivière furieuse ! . 0Oui! c'est surtout chez les jeunes AXPERSON Sipisb, 
fils de rultivateursque le régime des 
chantier» exerce des effets irrémédi
ables. Non seulement il décime les
vies, mais il détourne les esprits de la ! JtllC fictofid
terre, énerve les volontés et dégoûte 
-le la vie paisible, stable et indépen
dante du foyer agricole.

Je saie telle paroisse, où l'agri
culture, dans l'ensemble,«’a guère 
progressé depuis vingt-ans : C’est 
une paroise dont les cultivateurs, 
eu grande partie, sont en même 
temps des gens de chantiers, des 
gens qui courent deux lièvres...et 
les courront toute leur vie. I es pa
rents avaient cela dans le sang 
L'automne, ils n’avaient de repos 
et de joie qu’ils n’eussent la pers
pective d’aller couper, travailler 
comme des mercenaires tout l'hiver

»-“rSt. Mary s, N. B., et Révérende j m*ux étaient morts ou à oeu près 
Sceui Ste-Agnès du Sacré-Cœur, j durant l'hiver, qq’importe Misé 
née Alvina Cormier, de l’arcbevé і '•'«<* contents, ils avaient hiverné

' dans te bois.
Après cela, le déluge !
Et si l'on espère, à ce régime là,

іyeux,

I

( A suivre )% C,- - '■ 519

St Jacques, N. B giet <1 y revenir..., iiioyeni-ont 
* paiement.

• 10 hrs à 11.30 hrs a. m. 
a hrs à 5 hrs p. m.

•Y

Vendn di soir dernier, Messieurs 
Alphonse Dumo-it et Hilaire Daig'e 
prenaient le train pour Cabano, P 
Q. Ils ai aient assister aux funérail
les de feu Raoul Bélanger On ni ns- 

: sure qua M. Daigle a fait la connais 
suiico de gentilles et aimables “Ca- 

La langue française que Von entend de nos jours à VA-1 doyennes” et qu’il s’est bien amuse 
cadémie, n’est pas sortie du latin comme Minerve du cerveau ! ** ne serait pes surprenant qo’il y

: retournerait avant longtemps.

M. Daniase RobiUille, île St- 
Pascal, P. Q, était de passage ici, 
«es jours derniers. Conduit par M. 
Denis droit, lin, il est allé chez plu
sieurs île ses clients. M. Robitaille 
vend pour son propre compte, tou
tes so/tes de voitures et d'instru
ments aratoires.

Téléphone, 18
df ■

■ J. A. RATTEY
Médecin-Vétérinaire

Edmixdstox, -N. B.

Casier Postal, 8
JOHN J. DAIGLE

Téléphone

MAKUHAXn flENERAI.-: Edmvnpstox, N. B.de Jupiter, ou Eve du côté gauche d’Àdam, armée de pieds 
eu cap de force et de beauté. Elle sort des multiples patois 
ou dialectes qui se partageaient et se partagent encore la 
France, depuis la Loire jusqu’aux Flandres et la Manche і 
le normand et le picard, au nord, le parisien et le bourgui
gnon, plus au sud ; et c’est graduellement, lentement, labo
rieusement, qu’elle s’est constituée, qu elle a formé sa synta 
xe, qu’elle a assoupli ses formes, qu’elle a tbavè ses angles 
et poli ses surfaeês, pour se revêtir de transparence et de 
clathi.

\
: M Firmin Miehaud, de St-Léo

nard, est revenu passer le dimanche 
en voiture ici.

N. B.

A E THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES

viennent de faire l'acquisition d’u 
ne grosse tille.M. W. B> Houde, voyageur de la 

umieen Charles A. Puqiv t, de Qué
bec, passait lui aussi, le dimanche à 
St-Jacques. Il était „au "ST JAC
QUES'.

K> Assortiment complet

n. a
J. A. DAICLE

Connors, IV. B.Ces divers patois, de leur côté, sortaient dit latin, 
pas du poli et ciselé de Cicéron et de Virgile, mais du latin 
vulgaire et fruste, introduit dans les Gaules par les légion
naires romains, soldats illettrés, pour la presque totalité, 
dont la langue, également, était patoise.

C’est vers le milieu du XVIIe siècle, à la date où Razil- 
ly et d’Aulnay de Charuisay vinrent-avec une quarantaine 
de familles s’établir à detneure dans la colonie acadienne, que 
la langue française prit sa forme définitive et se donna un 
dictionnaire officiel, hors duquel il n’y eut plus, pour les écri
vains, de salut.

HOTEt.LIERnon
N B.

MM. O. Bossé et M. Whalen ont 
fait l'achat d'une turbine pour leur 
moulin & sciedel i rivière à la Truite.

Le 2 mars est décédée Dame Ida 
Kitting à l'âge Je 43 ans, elle a été 

Lidée n'est pas mauViise. Le enterré à l'église protestante le 4 
b soin d’un moulin à scie, à cet « n» і шага, 
droit, se fait <le plus en plus sentir.
Ce sera un très grand avantage pour

SEW VICTORIA HOTEL

і
Chambres confortables. Ser

vice de premier ordre. 
Salles d’échantillons à la dis

position des voyageurs.
H

tou. les nouveaux co'ons de ■‘Far, „ NAISSANCE
Line et il est a e-pérer que les en- 
trvprenanta et to iragetix prop id 
taires du nouveau tuoulin y trouve
ront leur profit

'
-

Щ
U: Monsieur et Madame Max. D. 

Cotmier ont le plaisir d’aiiuoucet 
la naissance d'une grosse fille, née 
le 4 mars et baptisée le 6 mars par 
le Révérend M. Cou way sous 1er 
noms de Marie Agnès Fernande.

Parrain et marraine : Rév. M.

S. /. BERNARD, 
Ldmundston, A. BLe choix définitif et irrévocable des mots fut laissé à Qua

rante Immortels, dont la plupart sont morts, éternellement,et
seraient aujourd'hui profondément inconnus de la postérité! si Samedi dernier, le Dr Laporte 
Boileau ne les eût couverts de ridicule, et aux habitués de était appelé chez M. Tommy Gron- 
1 hotel de Rambouillet, aux gramtnairiçns, aux Précieuses, «lin. Les S-tuvages étaient là et on 
aux savants de France et de Navarre. Us firent, tous eusem- \ m’»a«ari- qu’ils y ont laissé une gros 
ble, il faut en convenir, un triage élégant ; mais combien de “ la grande joie de M. et de
diamants bruts de la plus belle eau, combien de perles obs- M'lc\ 0rondil‘ C*14* • «fant fut 
cures du plus chatoyant orient, combien de mots d'or à vingt- *"iptls®e dim“ncl>«, «>us le nom de 
quatre carots, furent laissés dédaigneusement de côté, pottr et MntJ'.lohnnyTomliÎ^ 
a avoir pas su plâtre à un pédant bien en cour, ou s’être corn- vie à la nouvelle arrivée 8 
me le paysan du Danube, présente devant les Favorite!, sans 
perruque poudrée à frimas, sans manchettes de fine batiste, 
sans haut-de-chausse à la dernière mode !

Les linguistes sont aujourd’hui à la recherche de ces 
vieux mots populaire, pour les réhabiliter, pour les faite en- 
^tr dans le glossaire anémique de la langue.

Or, nous avons, dan* notie parler national, transplanté 
dit Berry eu Acadie, un champs jonché de ces épis d'or, où il

S ' lité, Je minimum de risques et le 
maximum de rendement. Leculti- 
tivateur intelligent et zélé vie libre 
et sûr du lendemain ; l'agriculture 
est le soutien d’un nays, lecliâtean- 
fort de la vie national. La guerre 
terrible qui fait actuellement trem
bler le monde vient illustrer à point 
cette vérité : Tout le monde s'en
tend pour répéter : la seul industrie 
s able, indépendante des fluctua
tion ét des crises, c'est l’industrie 

éduquer une classe agricole, as iidue agricole ! Et les faits corroborent 
au travail de la terre, fière et satis absolument ces dires, 
te de son sort, c'est être royalement Cultivateurs, restez donc chez
naif ! Non ! les enfants font com- vous: sur vos terres ; donnez-vous 
me ils voient faire, et, utalheureu- tout entiers à votre noble profession 
Renient, ils devancent leurs pères et ne le désertez pas une bonne 
quand il s’agit de lâcher la terre, | moitié de l'année : comprenez-le, 
comprenez bien: quand il s’agit de les mieux partagés, c’est vous ! 
l'abandonner і âcheuient!

Car la terre est toujours ce qui 
paie le mieux, la culture, de toutes 
les industries, celles qui- fournit à Quatorze métiers, 
lie fois le pl qa de loisirs et de stabi sère 1

:B*
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ché d'Ottawa.
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•HEROÏSMEA M A. Lawson,avocat d'Edmunds- 
toit était ici mardi. Il était 
assister à une assemblée spéciale 
des contribuables du district No 2 
Ou me dit que M. Lawson 
comme secrétaire à cette assemblée, 
et qu’il a trouvé la lâche si facile 
ut les g. ns si paisibles, qu il se prô

Hier soir au palais de justice 
honneur le juge Crocket a présen
té à Monsieur Félix D. Hébert 
médaille a lui décerné pour sauve
tage héroïque. Nous donnerons 
plus de détails dans notre prochain 
numéro.

venu son

une ê *;Tout le monde le dit sans arrière 
pensée. Di tea-vous le une 
fois à

a agiSS і
1
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Dans les Dardanelles
Loadres, 5 — L’Amiraufé 

britannique a publié,hier soir, 
le bulletin officiel suivant :

“L’attaque des forts des 
Dardanelles s’est continuée 
hier (mercredi.) L’Amirauté 
n’a pas encore fait rapport 
les résultats obtenus à l’inté
rieur, du détroit.

4%
іHEM DE PER ТЕМ ISC 6 DAT AJ

Horaire depuis le io Novembre 1914
Express : Dép. Riv. du Loup 7.30 s. m.

Arr. Connors N. B. ia.43 p. m. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m.

Arr Connors N. B. 8.38 p. m, 
Express : Dép. Connors N. B 3.30 p. ra. 
.... . An. Riv. du Loup 8.35 p. m.
Mixte : Dép. Connors N. B. 7.00 p. m.

Arr. Riv. du Loup 4.З0 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Côrres*'ondance à Edmunds ton Jet 
avec le Сап. Рас. R y. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Tean N. H., Houltott 
Presque Isle, Caribou Foft Fâifflém, Me.

Et a Rivière du Loüp dyefc ttiüs ici 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plils amples informations, pros
pectus, etc. s’adresser â 

G. G. Gfittidÿ, (ïérarit général.
F. X. Bélanger j Agetit général RaSsâ- 

gers et Ffet.

I

qui s’est vue a Edmundston 1

Й’:: --.’v Cette Vente Commen .СЄ INIsur

É|f W 4;

DU 1ER AU 31 MARS“Hors du détroit, le “Du
blin’’ a démoli un poste d’ob
servation situé daus la pénin
sule de Gallipoli, et le “Sap
phire'’ a fait feu sur des bat
teries et des troupes, sur di
vers points de la côte du golfe 
d’Adramyti.

“Six canons de

Дp
—

- f 1500 verges d’indienne valant .09 cts pour .03 cts 
2,000 ii , “ canadienne valant .14 pour .08 cts

de coton jaune, 1 verge de large, 
valant 12 cts pour 6 o8 cts

10,000 verges "de toile à linge, valant .10 cts pour "об cts 
2,000 flanellette a lingerie valant .12 pour .08 cts

“ de cotou carotté en fil, valant .15 pour ,08 cts 
“ de mousseline à robe, “ Л5 pont .08 cts
“ de nainsook, “ Л5 pour .i.j cts
“ de soie japonaise, “ .35 pdlR .15 cts

“ .І5 pour .08 cts
“ .30 pour .19 cts

10,000 
1,000 
1,000 
2,000
Coton blanc,
Satine foulard pour robe,

e—_
5,000

campagne 
ont été détruits, au fort B, ce 
qui porte à 40 le chiffre total 
des canons démolis.

h
I,

Nous avons de très belles étoffés en laine pour robes dans toutes les
cou leu res a très bon marché.

Synopele ^ of^jCn^ruHttHti North-Weet

ТИК sole head of n family, or any male 
over 18 years ol<l,may homestead a quarter-sec
tion of available Dominion land in Manitoba. 
Saskatchewan or Alberta. Applicant hunt

proxy may be triade rit âuÿ Doittiniob . Làhtfl 
ditîoiïs <6Ut notsubA*eflc*>- onbertain fcbti-

Duties—Six montU-s residence iipdn atiti cul
tivation of the land in each of three years. A 
homesteader may live within nine miles of his 
homestead on a farm of at least 80 acres, on 
certain conditions. A habitable house is re
quired except where residence is performed in

I11 certain districts a homesteader in good 
standing may pre-empt a quarter-section 
«long-side his homestead. Price $3 00 per acre.

Dmies—Six mouths residence in each of three 
years after v ruing homestead patent ; also 50 
acres extra cu'tivation. Pre-emption paten 
iil ' V he obtained n# aoob as homestead patent 
mi en tain vnndihanSi

A settler Who bus exhausted hie hohiestead 
''If"1 jU'ir take a purchased holiifcsteàti ill bth 
hil" iHst.jcts Price $3 pb per afire, t btib»=.
Л ІНІ résilié six inhutbs in feach 6f tlirtfc tfcitis, 
cd.i.iVate 50 actes amlçreCt a hotiseWotth iabb.

I ne area of cultivation is subject tb Hdtib 
tl .ii in case of roligh. scrubby or stohk làbtt 
Live stock, may be Fubstittitett fbr eiiltlvaiibh 
Under certain contlilionB;

, w. w. cokV, b.Ai.h. ,
X- .. .V,epb,K bfthfi МіІіШег bf the IhibHbt
N. B.—Un author 1 zrH pnhlieatioii. bfthis ЛІ 

хч-rtisement will not be paid for.^64388;

“Les vaisseaux de guerre
français ont bombardé les 
forts de Bulair et démoli le I
pont de Kavak.’’ ■x ^
La Grèce se jetterait

dans le conflit
Paris, 6.—Au dire du 

respondaut du “ Matin 
Athènes, la Grèce attend dans 
une anxiété extrême la déci
sion du conseil des ministres 
qui a étudié à sa séance li’bier 
la politique du pays touchant 
la guerre.

L’opinion générale veut que 
le cabinet se prononce en fa
veur de l'intervention. Dam 
ce cas, la mobilisation est im
minente. Si l’on décide de 
garder la neutralité, le minis
tère Venizelos démissionnera 
sur le champ croit-on.

D’après une déclaration du 1 
ministre de la marine, eu I 
France, un sous-marin alle
mand du type du “U-2”,aurait 
été coulé dans la. Manche, 
hier, par un croiseur français 
1 ’Allemagne aurait donc per
du quatre sous-marins depuis 
le commencement de la guer
re, le “U-s”, le “U-15"" et le 
•Г-18”.
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Notts avons c 
une ligue * 
spéciale de 

Bottines 
pour dames ) 
valant$3.00 A 
pour $2.25. [ ' 
bottines ga rfx-, 
ran ties pour 
hommes va- ' 
lant $4.00 
pour $2.75.
Nous avons 

1 grand 
assortiment 
de Bottines pour Hommes, Fetll 
lues et enfants à des prix très bas.
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50 doz. de bas en laine, va

lant .35 cts pour .20 cts 
100 doz. de bas en coton, 
valant 25 cts pour 09 cts

‘ACoisets valant 
$1.50 pour 90c. 

Corsets valant1 
75e. pour 40e,

un
Matinées en soie, valant $3.00 
pour $1.00. Matinées eu bro
derie valant $2.00 pour 75 cts.

valant $3.00 pour $1.25 
“ $10.00 et $15.00 

,, pour $5.90
Manteaux courts pour daines, valant $5.00 pour $1 50 
J upes pour dames-val. $3.00 et $5.00 pour $1.50 et $2 00 
Pelleterie en bas du prix coûtant.
Cache-corset valant 40 cts pour 20 cts
Упе ligne spéciale de Camisoles et Caleç

il SO VîNlR DE
/fs

Sweaters pour dames 
Manteaux “ FAMILLE

I Important Registre 
Familial

1 Ф
ame pour Hommes, valant $1.25 pour 65 cts jj

Camisoles et Caleçons en coton oité, val. 75e. pour 40 cts 
ictelles pour hommes valant 35 cts pour 19 cts

350 habillements pour Hommes dans tontes les quali- 
tes a 50% meilleur marché

Nous avons de très belles Chemises pour Hommes, 
bweateis, ardessus, (fur lined), Chapeaux, Casquet
tes, Liavates, Gants, Bas en laine et coton.

8“ dernière mode ■;

1 § !>ru' • Гexemplaire, 10c.
Le cent : $8.00

S’adresser à l'auteur

I Rev, E. P, Chouinard
St-Paul de la Cio 1 

Comté Témiscouata p, Qt

n. 5-6 m 9

>011s cil

Nous donnerons à clmque personne qui achètent попі- $95.00 
pendant cette vente une jolie mutinée

iN’ntteudez pas à h, dernière semaine pour volts procurer ce qu’il 
vous tant ; les premiers venus auront le plus beau choix.

en soie.Un steamer hollandais 
torpil e dans la Manche
Londres, 6. — D’après le f 

“Daily Express" on rapporte ; 
que le steamer hollandais 

qui revenait 
à Rotterdam, a été torpillé 
dans la Manche.

Le “Noderdyk" est un vais
seau de la ligne Hollande- 
Américaine. Il quitta Rottei- 
dam le 2 mars pour New-York, 
Baltimore et Newport. Jeudi 
ou apprit qu’un accident qui* 
s’était produit dans ses machi
nes, pendant qu'il passait 
large de l'Ile de W iglit,l'avait 
forcé à rebourser chemin et 
qu'il revenait à Rotterdam.

restaurant“L'.'ooderdyk

EN FOULE A,TJ MAGASIN DE
Salle à Diner 

Renas à Toute Heure 
Cuisine de Pre , ière Classe 

Service de Premier Oïdr 
Pâtisseries de to tes sortes dé* 

livr es sur commandeM. ABBIjV
4

UNE VISITE ESI SOLLICITEE 
CHEZEdmundston, H. 1»au

JOHN E. AUBEE
Rue Victoriq,

HDM UNDS TON, N. B.

FOUR VOS
iMPRmeiAN» CIMiEIClÂLES
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a r.-mprimerie

SI Si I

WASKA-m i\! w .-Nі
Li L!і il fl 6

il
11

4

.• Travail Rapide et ©igné \
F
!
L % DE/T\/l|fDEZ |f05 pf(iy ai’ Шщ

wwé ■ M

'4

Abonnez-vous XIau18 s
ШШЖ: ! -. ‘y''t-Æ

:■

ft -.<

1 \j '- ;цс ■
F ЩШШщтШШШШХізтіі

Ж -
%ПА:.; ' •7 иийЕ ; і «Ц;

■ üilSW’mmm
...Jÿ.'i1,': '.z?'■ iSÈtJЩяШjjâte/'-'Vu f.. Ж■ mчт■

mw Щ
:4і■Â

У.

Щ V-'
"e"

e-

•.'X.'Xï

II’

■;v,s .

ш
ш

Ш
к - 

:

ш
тшл

Ш
і

W
;

F
«s

aw
■ ■

:

-V
 ■йS



........................ .............W:- т
t Шт
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. le (фефа aussi Bouzn., Et bien ! cVst enten
du ! je n’ai qu’une parole.. je 
donne à tous !u permission de midi. і 
Adjudant, vous me- prendrez les 
noms.

—Les nodls !..
Les chéchias adverses se balancent 

de plus en plus.
—Eli bien.. s’il prend les noms, 

le capitaine !..

Les 85 commente, t à rompre !
Le capitaine les rappelle.
—A propos., comme il faut qu’à 

la caserne tout soit assuré, 
qui restent s'offriront les comies 
de quartier. C’est compris.. ? Et 
Si tout ne teluit pas I.,

• * * é

VARIETES ailleurs. Venez ici.” Grilberto Valsevous .%

triste ______________ і Entre deux hommes qui causent,
~ ... , , j le suprême plaisir est de dire le
Dieu chois.» parfois des adoles-lphls de bieil d eux-mêmes ; eulre 

cents pour m.eux marquer son iu- deux femmes, de dire le plus de mal 
tefveutiod ; sachons y voir sa Pro- d’uue troisième, 
tidence

шшШ.Le dernier numéro du Passe- 
Temps (5*o) contient neuf mor
ceaux de musique dont voici le* 
titres :

ro Giïberte-Valse, pour le piano 
par J. Ainédée Roy ;

20 Orchestration, “Неп”—ter et 
2nd Violons ;

3° Le# Contes de Fées, chanson 
créée par Mde Bella Ouellette ;

4° Rondeau du Vin, chanson
nette comique ;

50 On peut dire qu’il a pris 
l’train .chansonnette sério-comique;

6o Vers la France, chaut du 22e 
Régiment Canadien -Français ;

70 Gloire à la France, chanson 
française d’actualité ;

80 Marche Solennelle, pour le 
piano par C. d’Alessio ;

90 La Chanson du Petit Savoy
ard, chanson pour les tout petits.

Uu numéro, 5 sous, par la 
poste, 6 sous. Abonnement, uu au, 
Canada $1.50 ; Etats-Unis, $2.00. 
Adresse : Le Passe Temps, 16 Craig 
Est, Montréal.

Catalogue de prime euvové gra-

ceux

Cela se passa la semaine dernière 
chez les zouaves, dans 
d’Algérie, à M...

Capitaine intelligent, courageux, 
mais anticlérical notoire

Il a réuni ses 200 hommes dans 
la cour. Il y a là une dizaine d’é
clopés retour du front, des soldats 
de dépôt et quelques embusqués an 
pistdil pulsâânt.

Le capitaine leur tient alors de 
était- langage 1

—Voilà : je Viens d’être avisé par 
lë duré <i lëi qu'il Va luire célébrer 
iidr.s sbn égibë un servit* religieux 
pbur les éoiiàves du régiment mbrts 
an champ d honneur, et il me de 
mande de vous donner la permission 
d’y assister. V oici ma réponse :

Iront ceux qui voudront
N’iront pas cenjt qui 11c voudront

une caserne

Le lendemain matin, il y eut, 
dans la caserne de M.,., rn Algé
rie, 25 chéchias qui pendirent bien 
mélancoliquement I..

!Quand une bavarde confie un 
secret à une amie à condition de ne 
le dire à personne, c'est quelle se 
réserve le monopole de l’apprendre 
à tout le monde.

L’homme ne sait bien qu'il a été 
heureux que lorsqu’il erre dans le* 
ruines de sou bonheur passé.

W 4 • es
L’oiflcier a fait demi-tour.
Le voici maintenant devant les 

25 chéchias qui lui sourient béate
ment

Pierre L’Ermite.
-,

La sottise s’allie mieux qu’on ne 
1e croit à certaines qualités iutel- 

Æ lectuelles : il y a des imbéciles de 
. talent.

gO11 triomphe d’une faiblesse en 
étant plus fort qu’elle.—Hein, capitaine.. on est des 

purs ! On vous connaît.. on ne vous 
(era pas de peine. : Le curé est le 
eufé.. Le capitaine.. Vivent les 
zdunCës !

Le capitaine S’est arrêté, les jsm- 
lies écartées, les deui mairie dertiè 
re le dos.. Là aussi, il les 1 egarde 
bien en face, les 25 chéchias qui, 
d’avance boivent un lait énorme. 
C’est pas la permission de midi qu’
ils vont avoir, eux autres, mais la 
permission de minuit J 

• • •

Quelques méfaits
de l'alcool —O—

La vertu doit habiter le 
d’une femme, la modestie parer son 
front, là douceur couler de sa bou
che, et l'industrie 
mains.

Ou est souvent laissé à ses seules 
ressources quand il ne nous eu 
reste plus.

coeur

L’alcool pervertit la volonté et 
développe la criminalité .

Sut Idg condamnés 
tie , lê Df Legtàlu à rencontré 53 
alcooliques.

Sur 100 vagabonds et meudiàtits 
70 alcooliques.

Sur 100 incendiaires, 57 alcooli
ques.

!
occuper ses

pour meur-
La force de l'habitude :
Uu photographe devenu dentiste 

C’est quelquefois bien pénible de|disait à un Patient en lui introdui- 
faife soil devoir, mais ce ne l’est Ifaut liustrumeut du martyre dans 
jamais autant que de ne l’avoir pas‘la : Maintenant,souriez un
fait.

pas.
peu.

Liberté entière, absolue, aux hum 
Hies do choisir,

6іest compris., .1.

—Oui, mon capitaine !

* * *

Sur roc condamnés pour outra- 
-81. bien lions en ôtes de beaux:*eV la Pudeur' 9° alcooliques, 

muées !.. Et le régiment va atoll ! Au toHl' ,',r *°° condamnés, on 
l-ellc .éputatidn dans la ville ! J[°U.ve aIcoli1u«- «>'» >«<ких 

Et quoi., voici un brave homme de é. „ , ,,
curé qui se dit : “Plus de 200 zona- d «l^hqües,
ves sont tombés, 14-baà. dans le un tiers env.ron disparait à la nais- 
V , -. , ... . ... sauce ou dans les deux ou trois
Nord, sons les !-allés .les Boches. premiêr s années, et, permi les

vivants, ou compte de nombreux 
idiots, épileptiques, et beaucoup de 
dégénérés de sens moral, instincti
vement pervers, impulsifs, anor- 
*аик, vidage*. douloureuses de 
l'alcoolisme des pareilts. Plusieurs 
d’entre eux font des séjours alterna 
tifs â l’asile, à l'hôpital et à la pri
son.

Un chasseur novice et maladroit 
vient,d'abattre uu lièvre. Au 
ble de l'étonnement, il demande, 
ébahi, en regardant de tous côtés : 
‘‘Qui donc a tiré avec moi ?”

'1 Deux sortes de croix : souffrir de 
l’absence de celui qu’on aime et 
endurer la présence de celui quel’on 
déteste.

lis.> corn-
"iune

фтяяділт' n-,1 .гнутті, ижішп;Le silence règne chez les zouaves, 
chacun se décidant intérieurement 
pour Icyoui ou pour le non. - 

Mais lu capitaine continue 
—Comme j’aime les choses expé 

ditlve-, je veux finir cette affaire 
tout do suite.

QUI brille trop au salon fait pe
tite figure dans sa cuisine.

L’UNIOM MUTUELLE
Votre mari est chasseur ? deman

dait ou un jour à une dame.
Oni, répondit-elle, mais si mala

droit que j’ai toujours peur que 
son fusil u’éclate

sur- Compagnie d’Assurance sur 
la Vie.

*>...... La plupart de ces zouaves
sont catholiques, sinon» tous : les 
juifs font lire dés Service* pçtlr les 
jilifsJÿspVàtestànts jtotlt; lespfptcs- 

. .Ceux qui sa proposent d'aller hints. Mol, leur'curé,Je:vais«n fai, 
an service Vont Se mettre à ma gau- ré,dire un pour nies Xoüaves limi ts

iu champ d’honneur.. Cette soleil
. CeuX qui ne Veulent pas y al ! nité М ,lo"drel» ,Jcvll"t l»P°Pu a- 

lel- se mettront à ma droite..C’est tlpn «raL; et fmmjaise, et surtout 
Compris І “Ib consolera ùu paÿs les vieux

parents ! .

1

Une saine et agréable lecture 
produit toujours un plaisir durable. PORTLAND, Maine. v

Ide rire.
Eisblie eu I M 1 m a

Actif, plus île 81У,000.000 I 
Dépôt au Gouver
nement à Ottawa 81,702,0001

De son fils, une mère seule peut 
tout savoir, parce que, seule, elle 
peut tout pardonner.

On demandait à M. de Eonte- 
nelle mourant : “Comment ça va- 
t il ?” Ca 11e va pas, dit-il, ça s'eu

elle.

A. P. LABBIE,va.
De 1887 à tgti, il est entré au 

service central d'Admission de 
l’Asile clinique de Ste Aune( Paris) 
pour être transférés dans les diffé
rentes asiles : 89,728 aliénés, dont 
27,315 out dû leur folie soit direc
tement soit indirectement à l’iu- 
fluence de l'alcool. Ou rencontre 
parmi ces alcooliques les formes 
d’aliénations mentales les plus va
riée», depuis 1* simple déliré alco
oliques )usqù!(j,la paralysie géné
rales,

Voilà quelques méfaits de l’al
cool et se n 'est pas tout.

Ou doit souvent l'éuergie et le 
succès à l'opposition et aux diffi
cultés que l’on rencontre.

Gérant
Agence : Fort Kent, Maine 
Résidence : Edmunds ton, n.b.

L’expérience des autres ue vaut 1 
jamais la sienne propre.

Uq temps... .deux temps... . 
trois temps.. Le départage se fait. 

175 chéchias se rangeutà gauche 
25 à droite.

..Et ce curé qui est un brave 
homme.. ce curé qui serait digne 
d être un zouave, il vous invit '.vous 
leurs camarades.. vous qui êtes bien 
au elvind dans le dépôt, pendant que 
les antres si; font geler les pieds et 
casser la figure dans lés rancliées.

. . Non seulement fl vous Invite, 
mais il vous garde tiens son église 
une place d’honneur en avant dv 
tous les pékinv

Les natures viriles qui sont les 
plus graves et les plus éiiergi |ues 
lorsque des circonstances sérieuses 
nécessitent l’emploi de la force, 
sont généralement douées, dans la 
vie ordinaire et daus l’intimité, des j ployé, 
manières les lus tendres, comme 
le duvet le plus doux se récolte 
eur la poitrine des aigles.

Une vieille fille, à l’oreille un peu 
dure, en*re dans un bureau de—Ca y est.. clame le capitaine 

•n tirant sa montre.
4 — Ca y est !..

Alors il passe devant les 175 qui, 
certes, ne veulent pas avoir l’air de 
faire de l’opposition, mais tiennent 
à assister au service de leurs cama
rades.

Le capitaine les regarde, les fixe, 
les dévisage.

Les 25 chéchias ,d’»n face se ba 
lancent avec une douce ironie :

—Ce qu’ils vont prendre les 
cléricaux !..

En effet, le capitaine les examine 
du plus en plus.

—Ah ! tu y es, Chariot.. ? Et to'

—■ ...  a»,

ATTENTIONposte et demande s’il n’y a pas de 
lettre à l’adresse de Melle X___

—Post restante ? demande l'em-1. -,amio"ce à mes pratiques que
j'aurai toujours en mains, une bun-

r

ne quantité de viande.
B. M. CÎ.AVETTK, 

Boucher. 
St-Basile, X. B.

—Non monsieur, catholique ! ré
pond dignement la demoiselle.

7-1-m-p.
. .Et vous refusez d’y venir I .
. .Je vous répète,Vous en êses d 

beaux unifies !.. Mol je compte 
bien y aller, et ie premier encore !

.. .Et,à la flu, j'irai serrer la main 
an cuvé, et je lui dirai :

-e-Merebnion curé.. merci d’avoir 
pensé âme» zouaves !

..Voilà ce que je lui dirai au. 
curé Maintenant, rompez !

Au tribunal :
—Avant de vous assommer, cet 

homme vous a-t-il aimée ?
—Oh oui I monsieur ; autrefois 

son coeur battait pour moi, aujour
d’hui c'est sou pied.

Lu sur l’albuut d'un psycho- 
loque :

Quand vous hésitez eutre deux 
femmes, ue vous décidez jamais. 
Vous regretteriez l'autre.”

NOTICE OF LEGISLATION

PELLETERIES Notice is hereby given that application 
will be made at the ensuing session of 
the Legislative Assemblv of the Provin
ce of New Brunswick for an Act to incor
porate a Company for the purpose of 
supplying water for domestic, fire and 
ether purposes, in the village of Clairs, 
N. В , by a system of gravitation, pum
ping or other wise, 

bdmundston, N. B. March 1st *1915.
J. K. MICHAUD, 

Solicitor for Applicants.

11,,, ^ij-Vous désirez avoir les plus 
hauts prix du marché 
pelleteries communiquez avec

J. A. GQDREAU,

pour VOS
Lu surladevàtitur» d'uu maga

sin d'habillements I
'’N'allez pas vous faire voler

Annoncez dans
Le MadawaskaClair, N. B.Ài

t ■■

Dieu seul savait combien ces nuages, l’affection respectueuse et 
j grossièretésT'atteignaient. Il essay- profonde les familles chréti • 

ait bien de se mettre uU-dvesus 
(d'elles,de se raisonuir : 

j —, Je ne mérite pas. li s saints 
І que je reçois. , ;-fefc attentions Jéli- 
j cates dont je suis l’objet Pourtant 

je les'accepte k 1 Pourquoi refuse
rais-je les insultes ?.. Ce n'est pis 
ma fnaigre personnalité qui est en 
cause, c est I habit que je porte, le 
symbole que je .représente, la rell 
gion que j’incarne !.. Et, à ce titre- 
je dois en remercier Dieu !..

éveille d’autres échos, dans un p * 
sé récent et donleureux.

met un an à lever, quel temps faut- 
il il une vérité ?..

L’sbb; Bourgeois réfléchit quel
ques instant-, puis il reprit :

—Je ne lui en veux pas !.. Seu
lement, je vous l’avoue, cette liai ne, 
à jet continu, m’attriste.. Je ne 
puis pas réussir à la surmonter. .

—Elle est contre In doctrine dont 
ces âmes ne voient que ces exigen
ces. M Gilles me le disait hier, 
on montant l’escalier : "La religion 
me fait souffrir.. Je voudrais en 
rire.. l’oublier !. . je n’y parviens 
pas.. Elle est pour moi comme une 
arme brisée dans une blessure. 
Aussi, ne vous étonnez pas si par
fois je la mords !..

— M Gilles a tenu ce propos ?.. 
C’est curieux, il ne lui ressemble
pas ! .

—Cet homme est une contradic
tion perpétuelle !.. Mais vous, vous 
avez dit autre chose hier., 
une certaine phrase incidente qui 
m'a laissée très perplexe : Dana 
deux mois, peut-être, ne serais-je 
plus ici !.. C'eut même un peu pour 
celts que je viens cm matin.. V au
rait il eu du nouveau pendant notre 
absence ?..

—Beaucoup..
—Dites vite ! .

une-
ment amies, et pour lesquelles sa 
visite constitue toujours tine Joie.

Il est précisément ce matin-là, 
après sa inesse, en train de se trou
ver très malheureux, au milieu de 
scs fleurs amies et de ses deux hens 
chiens, Tic et Tac, qui marchent sur 
ses talon-, pendant qu’il essaye de 
se recueillir pour dire son bréviaire. 
Mais il était écrit qu'il 11e le co-.i 
mencerait pas à I heure, car, dès son 
premier signe do croix, Pascale leva 
le loquet de la porte du jardin.

g la :
І par PIE RH h

[RI^ÜliE
? ERMÏTÈ' ’ “'Г- Aussi, l'hostilité évidente de Qil- 

lenormand l’avait, malgré tout, très 
atteint, En revenant su presbytère, 
le sqiiyll y pensait encore avec a 
inertume.

*4.
Deuxieme Partie

і
(Sni/e)- gez-vous de l’égliee.. mot, j’irai

sur l’S chantiers ! f;
Qu’on carrier» bourré d’alcool et 

abruti par son journal, éructe une 
stupidité à la vue de sa soutane ?,. 
Passe 1.. Mais qu’un monsieur in-, 
tclligeiit, distingué, paraissa-t na
turellement bienveillant à toutes

•S
conseillé par des voisins et surtout
parie fameux lunnn delàGarderif „M. Franbois étab le meilleur des 
il avait pris position tout de suite- Ihpfnwieà ;<fl pensijt ce qitll di~ait.

‘Le curé, âme blond- et délicate, 
n’insista pas, estimant qll’eii ce cas, 
probablement transitoire, 1c mieux 
serait peut-être l'ennemi du bien.. 
que l’action qu'il n’exerçait pas 
aujourd’hui, il pourrait f’exercei 
demain, sans fâcher personne .. et 
que, somme toute, une mauvaise 
paix valait peut-être mieux qu’une 
bonne guerre. Mais il souffrait.du 
nouvel état de choses. D’une natu
re très affectueuse, tonte haine lui 
était pénible,surtout à lui qui avait 
connu le village uni dans une même 
croyance et une même affection.

Il ne pouvait s'habituer à ces 
vjpages fermés des carriers.à ces 
gamine qui sifflaient d’un, façon 
ironique sur son passage... à ces 
jeunes filles effrontées, dont une. 
jadis de la confrérie, toucha du fer 
en le croisant, un dimanche soir, 
après Vêpres," "«t*»®*»

« 11 ■ «é'

—Bonjour, Monsieur le curé !.. 
Bonjour, ma pauvre Pascnle !..

chores, prenne suintement une tigu- —Vous ail z liien ce matin ?.. 
re mauvaise devant le curé.. i'aiui 
.. ie commeneal de ses hôtes I..
Qu’il soit tellement pénétré de cette 
antipathie qne le vernis de la poli- ; heures ?..
tesse mondaine puisse à peine ia-dis- —C’est vrai, Monsieur le curé t 
simulei> voilà qui reste triste quand 
même ' Lnl, l’affectneux ,. il provo
que des si-ènes, même dons les meil
leurs familles !.. Il suffit d'un in
vité de Paris, ou d’autre part, pour 

de rappeler à la dure réalité des 
choses, - à savoir qu’il est le honni, 
le signe de contradiction, et qu , à 
part cel t du petit curé de Crémone, 
son voisin, il ne peut rêver jouir en 
paix di l'affection de personne ici- 
bas !..

b contre le projet de l'nbbé Bourgeois.
—Mais, mon cher curé.. ce Sont 

mes plates-bandes, et vous allez 
tout gâter !.. Je e Minais mes ou
vriers mieux que vous !. .Cudegué ? 
.. Mais il n’existe pas !.. Je lui 
donnerais de l'importance en essay
ant de le combattre !.. Aussi n'al
lez pas compromettre votre soutane 
avec des gaillarde dont vous igno
rez la pensée de derrière la tête.

Elle est jolie à certains jours Ir» 
Ils vous feront dire des choses qu’on 
retournera contre vous.. Vons serez 
attaqué dans tdùs les journaux.. 
Moi, je vous aimé bien,tel que vous 
êtes !.. Voua représentez la paix, 
la concorde.. Restez le bon abbéi 
Bourgeois, et n'allez pas sombrer 
dan*les abbés démocrates !.. Mais 
Oui, je vous entends, il faut aller au 
peuple.. Qne diable!.. Vous ne 
pouvez pas y aller partout !. .Char-

Ces réflexions l'apaisent quelques 
instante ; niais tout son trouble re
venait à la première occasion.

Souvient, sur le point de partir 
vers un inàlaue qui ne le réclame 
pàs, il hésite, se demandant s'il ne 
va pas provoquer des colères plus 
grandes que te bien qu'il compte 
produire.. Parfois, il s’impose un 
grand détour, air travers des champs 
pour ne plus passer'dans telle ruet 
le.. devant telle taudis . où sûre
ment il sera insulté..

D'avance, il devine les phrases 
sur les 'èvres.., il sait ce que signi
fie ce soutire,., il finit intérieuse- 
metit le lamentable calembour com
mencé paï un ouvrier dont il a se- 
courir la mère.

—Ce-st à vous qu'il faut poser 
cette question, il me semble que je 
lie vous ai pas vu à la messe de 7

I

J’ai fait la paresseuse à cause de la 
course en anto d’hier.. et surtout 
du diner L. Vous ne sauriez croire 
combien M. .Uillcnoriiiaiid m u iuté 
rieureinont exaspérée.. Vous l'avez 
bien dit : ces pauvres gens sont sa
turés d’objections !,.

—Passible !.. Mais il n'est pus 
un gobe-tout comme nos carriers.. 
Il pourrait réagir 1..
. —Il faut le prendre en pitié. Mon
sieur le curé !.. Je suis convaincue 
que, déj^-vous lui avez fait l«ali
éna p de de bien.. Vons ne le 
re* pas, peut-être., un grain de blé

■-
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Heureuse nent pour le grand sen
sible qrfil est, lesHerbiers d'en-Haut 
lé dédguimagviit. C'est le çiel sans

Quand il part sur cette voie, k 
pauvre curé broie tpi certain noir 
supplémentaire,, Ç’ast un écho qui ШшVer-
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LB MAtiÀWASKA

Portage du lac, H. B. Déjà le coq

avait chanté

j

“LE MAD4WASKA’’
Journal Hebdomadaire EDMUNDSTON, N. B.

Fond«|^n moo

LA BANQUE PROVINCIALE
M

4 * -tableau d’honneur 
Pour le mois de février- 
Iconic Cyr 99, Laura Citron 99, 

Amanda Caron 98, Lottie Nadeau 
98, Anita Soticy 98, Lu.i Boulot 97, 
Albert Soncy 95, Rosa Pelletier 1H 
Elisa Soncy 94, Urbain Boulot 94; 
Dorila Ouellet 94, Patrick, Cyr 92, 
Ernest Boulot 91 Clara Soncy 89, 

Joachim Bon tôt 88, Ida Soncy 87 
Aurèlo Ouellet 87.

Assiduité Pat faite 

Léonio Cyr, Urltain Bon tot, Eli
sa Soncy, Dorila Ouellet, Lé.t Bèrf- 
tht. Albert Soncy, Amanda CaMm, 
Simonne Ou. I let, Lottie Nadeau, 
Ida Soucy, Anita Soncy, Clara 
Soucy, Auiele Ouellet, Patrick 
Cyr, Laura Caron.

TARIF D*ABONNEMENTS • * Payable strictement d’avance

CANADA
Nos lecteurs qui font certaines 

études de mœurs trouveront leurs 
délices dans ta note mondaine qui 
suit,tiré du "Madawaidta" d'Éd- 
mundston (17 févtiet) :

11 Les CkeVaiiets de Colomb ont 
donné lundi soir à l’bôtel de M. 
George Riuguette une réception in
time. U11 très grand nombre d’in
vités avaient répondu à l’appel et 
la soirée fut des plus gaies.

L'amusement principal de (a soi
rée fut la dan e, et depuis long
temps déjà le Coq avait chanté, 
quand les heureux mortels se déci 
dérent à réintégrer tetifs pénales." 
La érltë", Qiiébec, 6 mars 1915

ETRANGER DU CANADA вUn an, 
Six mois,

F $1.00 Cn an, 
Soc Six mois,

Si.50 IhCtit-pôtee pht Acife dit Fterieinènt en JniÜèt 19Ô6
Stèbfe Скктклі : 7 fet g, Place d’Armes, Montréal,

v 8, 075
TARIF DES ANNONCES

Annonces légales, première insertion, la ligne .................
. “ “ per insertion subséquente, la ligne....
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas ro lign

Avis de nsitstncea. mariages et dècèr 
4. Çes derniers publiés gratuitement pour les abonnés

Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,
_ ... par chaque insertion.... as cts
Tarif spécial pour annonces à long ternie.

..........mets

es, 1ère insertion. .50 cts 
par insertion subséquente. ...aset» 

a$ cts

Capital autorisé,
Capital payé et surplus, ;

: «2,000,000.00 
*1,668,900.24

(au ai béa, 1914)
69 succursales dans Us provinces dl Québec, d'Ontario et du N.-Bruuswick.

Connell d’Àamlnlntr» flou
Ex-ministre de l’Agriculture, V. Q, 

M. G. M. BOSWORÏH 
Vice.-Prés."Cahadian Pacific RyCd" 

flO*l. ALËUQfcSË RACINE, , 
, Conseiller Lègisjalif

De la Librairie Jîeauchemin, Limiteé 
M. TANCRBDE BIENVENU 

Directeur Gérant-général

I m«в

m
Piéaldent - - -M. H. LAPORTE 
De la maison Laporte, Martin Ltéê. 

Adtti. du Crédit Foncier Branco 
Canadien

Vice-Prés, і M. W. P. CAftStÊV 

Ad fil. Lake of the wood Milling Co.

f
■

à M. (Josselin.ШШ LOCALESш iy

Ltd.s M. M. Brunet, de Fraserville, est 
Hctuellenient à Edmundstuii, рнг 
ufiait es.

Hon. LOUIS BEAUBIEN•Г

Ecole graduéeMM. Joyiine Cormier et André 
Levesque, de St-André de Mada- 
waska, nous rendaient visite hier.

Cette Bauque est la seule au 
Canada dont les fonds 
gents qui sont confiés à 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place
ments sont examinés mensuel
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

BUREAU DE CONTROLE
(Commissairks Censeurs)

Prée ; Ho*. Si* Ai,B*. LACOSTE 
Xx-Jage en Chef de la conrda Bane an fini
Vice-Prés : Dr Ë. P. LACHAPELLE
Adln. dli Crédit Roncier fifaheo Canadien

M. MaRtiAI, CHEVALIER 
bireeteur Gérabt 

Credit Xoneicr Prantb Canadien

ÉbjkMDSTOA', .V. il.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

F!r du lac Baker ou ar-

M. et Mile Paul Morel, sont revu 
d’une promenade de quelques 

jours à Ste-Rose.

Sto-Agatho, Me. ■aDépartement Avancé 

Marie Mornonult 98, Eva Bonen 
fant 97, Malvina Caouette 96, Uu 
ra Ouellet 95 Annie Daigle 93 
Lizzie Coulombe 93. Amédéi. Pelle- 
lier 04, Sara Ouellet 91, Claude j 
Nad.au 91, Ëva Nadean 91, Ally 

re Babin 91. Albeit Caron 90, Au- 
rèle Caron 90, Luc Caron 89, Pius 

Lang 89, Laura Pelletier 88, Allié 
nie Martin 87, Irma Lang 84, Eua- 
taehe Ouellet 83. Stella -Bouchard 
83, .Normand Nad.au 83, Stella 
Garrity 82, Albert Morin 81, Wil
frid Caron, 80.

E èv, g enro’és 34. Moyenne 31.76 j 
Percentage 93.41.

Dépui teuient Primaire

Catherine Giirity 96, Imelda 
Pelletier 95, Alma St-Gevuiain 94, 
Régine Caron 93,1rénée Bouchard 
93, Leonide Nadean 93, Ida p, i|0. 
tier 93, Cécile Daigle 92, Alliéiiie 
Caron 92, Régina Mcrnoault 92, 
Adam Morneauit 91, Virginie Lang 
90, Thomas Morin 90, Zélirie Pcll ” 

ti.-r 88, Marie Jeanne Beaulieu 88, 
Alphonse Nadean 87, Gilb rt Na
deau 86, Azilda Coulombe 88, Eiui 
ie Caron 84, Josephel (.’nuloiube83, 
Georgia ni, a Pelletier 83, Emile 1,1 
Nad-au 83, Unsaiiùa Coulombe 83, 

Willie Pelletier *2, Jean Paul D.ii 
gle 82, Azilda Nadeau 81, G’oriu I 

Lang 80, P і me Soucy SO, Willi. 
Saucier 80.

nus
:N ’oubliez pas de lire l’annonce 

de M. Abbis en deuxième page.
La vente à reduction comme tou

jours sera d’nn grand avantage à 
ceux qui voudront en profiter.

1
M. Magloiie Pelletier et son frè

re ont été condamné à S30 de frais 
pour s’être battu avec Piti Corri- 
veau.

1M Jos B. Levesque, de Clair, 
était en ville aujourd’hui SuttUrshl* і

à.

Etaient de passage à B Imundston 
ces jmra-ci : MM. J. Comtois, d 
Quéliec ; Edmond Néron du Lévis ; 
R W Gibson, de Montréal ; D. L. 
Daigle, d« St-Hiiaire ; Thomas Le- 
vesqne, de Clair ; L Trudel, de 
Montiéal ; Philippe Dufour, de Ste- 
Rose ; J. H. Daigle, de St Jacques ; 

,, .. , Jos A. Daigle, de St Jacques ; F.
M. N. Marauda,voyageur de *om McDougall, de Moncton W A As 

me.ee, de Lévis, faisait une tournée selin, de Québec; J. A ’таІЬоі de 
dans nos alentours ces jours der [Québec, 
niera dans 1 intérêt de sa maison.

Melle Josette Canuel, modiste de 
chapeaux de notre ville, 
expositions du modes à Québec et 
Montréal. Melle Canuel invite à 
son arrivée toutes les dames et de
moiselles à venir voir ses jolis cha 
peaux.

M’dle Merilda Cyr. fille de M. 
Maxime Cyr, était „n promenade 
hier chez ses amis.

sera aux
■

M. et Mde Maxime Cyr, sont al
lés en soirée chez M. Hypolite Du- ГаЙ. І

1W. *1*0*11
I
IIMelle Claudia Cyr, fille de Vital 

Cyr, est en promenade chez 
beau-frère Péa Clmssé.

J iGOUDRÔNlij 
1 I -ainûü Ht II ! |H>ltDEMORUE| ||

liNd
Le Sirop Goudron et d’Huiie 

te Foie de Morue de
son

il

MATHIEUI Encore 15 jours de charmes excep- 
. vo,,s vnalez f8,re Pla,s,r A ”>* ! tio.in.Hes au populaire magasin je 

amie, venez au " Madawaska ” :t y Al.bis
achetez lui une belle boite de papier ! U succès extraordinaire de c-tte 
et enveloppa de luxe. , vente jusqu’à présent montre bien

: que le public apprécie nos efforts et 

M. Aurèle Nadeau, .le Fort Kent j "°"s smnmes décidés de ne rien 
Me., logeait au Grand Central Hotel і ePH‘ ",lcr P°nl' conserver l’eatime de

pratiques.

Mde Servnle Derosier de la MAn- 
tagne Platte est décé lée mercredi 
dernier. Ses funérailles ont ott lieu 
vendredi.

11 Synip^of T«r I |j
j Bgop ûver onJ}’

n arrête pas seulement un rhume 
mais le guérit. Ses propriétés to
niques et restauratrices permettent 
o 1 organisme de faire disparaître 
un rhume pour toujours.

35c la grande bouteille.
En vente partout.

CIK J. L. MATHIEU, Prop.,SHERBROOKE.

X L ЮГНПО. j
fvl.

M. Gilbert Dumont accompngné 
de sa dame est f*n visite chez 
l)eau-frère Mi Maxime Cyr. ; jp

son
IjtMidi dernier. nas

]
1 r

Mde J. H. N. Gosselin et sa fa- Collego St-.TosephM A. Morin, de Fwserville, pas 
sait à E lmun.lston à la fin de laiso,lt “fivés ici pour y de- 

SMiiainu dernière. nieurer. TARLKAU T)'HONNEUR
l>our le mois de février 

Cours Universitaire.

MM. J. Henry Milligan, J.! B. 
Non-Un, Roy McDonald, Aimé-Lé- 
ger, Joseph Martin, Edgar T dte- 
blimc, Charles McHogli, Jo.epli 
Melleday, Alfred H. Belliveau, Hq> 
polyte Cormier, Alla-rt D onne, Bd 
w.ird Gillngli r, Win. F. Juin s, 
b rank Cash -n, St. pheit G Moon, v 

Cuirs Académique.

MM. Wilfrid Keolisi), AU/prt ia'- 
ménager, J. Frank Fianl. y, Charles 
Biddiscombi-, G.jdi f.’. y V blanc, 
Jacques Cormier, Alpliée D imoui-, 
Joseph C. Kcochnn, Alfred Pellerin, 
Aldérie Bourgeois, Joseph Hanebry, 
Thomas Leblanc, Evariste Léger, 
Edgar Poirier, Joseph Gogiien, Do
minique Ouellet, M cb-iel Whalcn, 
Michael Johnson, Maurice Leblanc, 
Az irias Massé, Raymond Babineau 
Arcade Gogu. n, W*. L HéU-rt, H. n- 

ri Binet, Hu-'liUysart, René Hudonj 
Fiank Mc Nicoll, Henry Reilly Jc- 
s-pb But.er, Paul Levasseur, Pierre 
Nornisiid. Augustin Dalluire, Louis 

King, Paul C. Quinn, Hervé Ri
chard, Oscar Geudet, Gesiier Bui - 
dieu u.

4
M. W. McCormack, voyageur ' q ці- « , , ,

dans les peintures était de passug ^ЄНбІІЄГ S M/l/S, N. B. 
dans notre ville ces jours passés. Abonnez*vous au

“/7)adawasl<a
,, •^.Toon.in.éz-'vota.s

аіід. “ 2v£sbd.a,-wa,s3s:a, ”
Décès.- A Pelletier Mills le 10 j 

est ilwélée Dame Sophie Na- 
logeait au Grand Central Hot-1 ,leau- ‘Vu»» -le M. Antoine Cyr, à 
vendredi dernier. I âge de 54

M- W. U. Robinson, de Sussex. mars

S;s funérailles amont lieu 
(dri'iii matin le 12 1ven-

mars.
j Nos sympathies à la famille t n 

°''[deuil.

M. L Lachance, de Lévis, étaii 
de passage dans notre ville 
joins deleters, pur affaires.

—o—
Venez nous voir pour : Souvenirs 

mortuaires, bouquets spirituels, of
frandes de messes, etc., etc.

4 t-AVXS ! AVIS !1ІЧ

Naissance.—M. et Mde A.itnin. 
Bérubé font part à leurs parents et 
amis de la iiaiss^nce d’un fils.

Parrain et marraine : M. et Md. 
.-vieillie Cyr, oncle et tante de l’en
fant.

due ie vienN lZr"?eUr le, I,ul,Hc d’EdmuHdston et des alentours
que je Mens de recevoir un ties beau lot de marchandises pour

PARDESSUS RT HABILLEMENTS
1“ %*££**»*»« «. И» - С.0ІХ le

^ pour vos commandes (lu'printemps et de l’été. ,eV0U

4

іM. Mclsaae, de Woodstock, re- 
présentant de la maison Interna 
tional H.n-vester Conioany of Ca 
nada, Limited, de St-Jean, était à 
Edmundston au commencement de 

Cette semaine dans l’intérêt de si. 
maison.

Manière d’adres
ser les objets de 

correspondance.
^ que vous

â
Je désii-e aussi informer’ les dames 

lier.de confection tAfin île faciliter la manipulation 
des correspondances sur les champ, 
de bataille ut d’assurer leur promp 
te di itrihution, il est essentiel que 
les objets .le correspondance soient 
adressés ainsi qu’il suit :

«(a) Grade...........................................
(b) Noui.................................................
(c) Numéro matricule....................
(J) Compagnie, Escadron, Batte

rie on autre unité......................
(e) Bataillon.........................................
(f) Brigade............. .. ............................
(g) Pr. luier (on second) Contin

gent Canadien.............................
du force Expéditionnaire Bri

tanniqtip............................... ..
Bureau de Poste de l’armée, 

Londres. Angleterre.

en général quc je tiens un ate-M. Aimé Houdc, représentant d. 
la Fonderie de Piessiavillc, était en 

notre ville ces jours derniers dans 
l’intérêt de cette maison. On

dit que M. Houdc fait de ttès bon 
Des allumes dans nos alentours.

|mur costumes et, manteaux.

Venez me voir avant d’aller ailleurs. Ш \
noii8 : Ecole Modèle,

MM. Alphonse Dionne, Pi^rr* 
Gauüi t, W u. Kytm, John Kennedy. 
Flavien S.o n.sou Henri Bourqu» 

Grank Cabot, Albert Cortnier,U4jr.4- 
Bourg. оін, Gabriel Perl» y.Jatui h 

-iail, Lionel Beauregard, Albeit 
Landry,- Léo A. LvBlanc, Marcel 
Gaudet, Ephrem Doiron, Thomas 
Rail, Blair Gaiitreau,Pierre Juillet, 
Jean Arsenault, Leo Michaud, Jo
seph W Saiiibou, A lyre Corm;er.

Coupe et Satisfaction Garantie
•T- Ff- X A 1 ». GOSSELINm M. G' o. Bernier, de Connors, est 

depuis quelques jours en ville%
Mar oliandLTallleu г

Hour Hommes et jxmr Dames

Edmundston, ІЧГ. -r.

que vous apporterez pour costumes

: M. J. N. Corriveau, M. ])., de Ste 1 
Agnlln-,‘Me., était au Grand C’en-і 
tral Hotel, lundi.1

1 Je fai® les boutons aussi avec l’étoffe—o—

et manteaux.M. J. H. P. Gosselin, tailleur, de 
Québec, est ariivé ce 111І.Ц Annoncez danspour
venir aid. r son frère. Biciivciiiii- L*1Iaj Madawaska

І

!•«. F arine Snow White fait du meilleur Fain Г
tjt,
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SIROP MATHIEU
DE GOUDRON

ET D НЦДЕ DE FÔIE DE MORUE

POUiLGUERIR
LE RHUME
ET LA TOUX s»-.

’

- Щ •

:.:v Ш

■

ir
a

Ш
Ш

Ш


